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Madame,  

d’intégrité et d'objectivité.

assuré

5527, RUE FRONTENAC

BUREAU 200

(BHB 1H6)

  

Madame Louis-Philippe Poulin, directrice

Echo de Frontenac

5040, boul. des Vétérans
Lac-Mégantic, Qué.

 

— Eloge de Marc Durand

La ville achète la Baie des Sables

— Bénédict Arnold et ses hommes nous reviennent

— Nouvelle directrice générale au C.H. Frère André

 

 
Un groupe de 600 américains ont entrepris de suivre le trajet parcouru par Benedict Arnold et son

armée en 1775; une compagnie de quelque 200 hommes sont de passage a Lac-Mégantic. Une réception

est offerte par S.H. le maire Claude Tessier, les membres du conseil municipal et de différents

organismes sociaux. On reconnaît le maire Tessier qui remetles clefs de la ville au représentant de la

compagnie, Me Jean-Paul Normand, M. Paul Laporte et M. Bernard Boulet.

Le jeune pianiste mé-
ganticois Marc Durand, qui
complète une Maîtrise en
musique au “Temple Uni-
versity College of Music’
Philadelphie, vient de se
mériter plusieurs distinc-
tions qu'il nous faut souli-
gner. Marc a remporté le
“Leschetizky Debut Prize”,
un concours trés presti-
gieux de piano qui s'est
déroulé à New-York en avril
dernier. Ensuite, Marc a ap-

pris qu'il ferait une appari-
tion au fameux Canergie
Hall de NewYork, en janvier
prochain. De plus, il s'est
mérité une boursede $5,000
du Conseil des Arts du
Canada. Le fait est que
Marc voit tranquillement sa
réputation dépasser les
frontières et nous ne pou-
vons que l’en féliciter.

En dernière heure, on
nous informe de la décision
de la ville de Lac-Mégantic

CABINET DL] MAIRE

VILLE DE LAC-MÉGANTIC

Je profite de l'honneur qui nous échoit pour rendre hommage à monsieur Louis-Philippe Poulin, qui dirigea notre journal

régional avec enthousiasme et dynamisme pendant de si nombreuses années. L'Echo a toujours été et continue d'être le reflet

des activités tant culturellesque sociales et économiques aussi bien de notre ville quede notre région avecle même souci

- : - Ce travail soutenu a d'ailleurs valu à l'équipe de rédaction trois premier prix lors du concours annuel de l'Association des

Hebdos du Canada en 1976 sur l'information générale, l'information sportive et la qualité de la langue écrite.

Cet esprit d'acharnement au sein du journal nous permet d'entrevoir pour les années futures un succès grandissant et

+

  

VILLE DE LAC-MEGANTIC

Jean Lessard, maire

de faire l'acquisition des
terrains du club de la Baie
des Sables. On a laissé
sous-entendre que la Ville
investirait $155,000 pour
obtenir les titres de cette
propriété de 102 acres. S.H.
le maire M. Tessier s'est dit
assuré d’une subvention de
$161,000 qui couvrira en
entier le coût d'acquisition
de cette magnifique pro-
priété. De plus, M. Tessier

s’est dit confiant de pouvoir
décrocher des octrois de
$900,000 de la part du
Haut-Commissariat aux
Loisirs et aux Sports, oc-
trois qui serviront à la créa-
tion d’une base de plein air
publique.

* * *

Lac-Mégantic, 21 septembre 1979
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Un groupe de 600 améri-
cains ont entrepris de suivre

le trajet parcouru par Bene-
dict Amoid et son armée en
1975. La ville de Lac-Mé-
gantic recevra le 1er octobre

- une compagnie de l'expédi-
tion, soit quelque 200 hom-
mes. La plupart d'entre-eux
seront costumés en unifor-
mes de l'époque et parti-
ciperont à un défilé qui
parcourra les rues de la vil-

le.

Mme Lise Huard vient
d’être nommé directrice gé-
néraledu Centre Hospitalier
Frère André. Cette nomina-
tion a été rendue publique
par le Conseil d’administra-
tion de cette institution.
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Démission du maire M. Tessier

— Puissant téléscope sur le Mont Mégantic

— Bombes hypothétiques

— L'Echo décoré

— Meurtre d'un agent de la S.Q.

Le P.Q. au pouvoir

— M. Fernand Grenier reprend son siège
 

 

C'est à. l'occasion de la.
présentation du prochain
budget de la ville de Lac-
Mégantic et de l'annonce.
sans augmentation de taxes
pour l'exercice de 1976, le
26 janvier prochain, que le
premier magistrat annonce-
ra officiellement sa démis-
sion comme maire de notre

ville. Cette nouvelle a été
annoncée par M. Tessier
lui-même, alors qu'il parti-
cipait à une émission de

télévision. M. Jean Lessard
assurera la relève à la mairie

d'ici à œ qu'une nouvelle
élection donne aux contri-
buables un maire démocra-
tiquement élu.

Un puissant télescope
sera installé sur les hau-
teurs du mont Mégantic, à
environ 1,087 mètres d’alti-

tude. || sera opéré conjoin-
tement par l'Université La-
val et l'Université de Mon-
tréal. La facture de cette

réalisation se chiffrera a

  

. sion, il

environ $4,000,300. Le té-
lescope Cassegrain à axe
équatorial aura 1.6 mètres
d'ouverture et sera un des
plus grands et des plus,

modernes en Amérique.
. = -

+

A. quatre reprises, au
cours de la méme semaine,
les policiers ont du faire
évacuer la polyvalente Mon-
tignac et procéder chaque
fois à une fouille de l'im-
meuble, suite à des appels
anonymes annonçant

l'existence d’une bombe à
retardement cachée à quel-
que part. A chaque occa

s'agissait d'une
farce stupide qui n'avait
probablement d'autre but
que de permettre à certains

élèves de s'absenter de
leurs cours avec la bénédic-
tion des autorités. La même__
farce plate s'est répétée
deux autres fois alors que
les policiers ont dù faire
évacuer deux établissement
hAtaliare de notre ville.
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“L'Echo de Frontenac,”
était à l'honneur lors du

banquet de clôture du con-
grès des Hebdos du Canada
tenu à Rimouski récem-

. ment. Notre hebdo a décro-

“ché trois premier prix dans
sa catégorie, se classant
bon premier pour la qualité
de la langue, pour l'infor-
mation générale et pour les
pages sportives. De plus,
‘L’Echo” décrochait une
mention d'honneur dans
chacunedes catégories sui-
vantes: page frontispice et
pour le concours du meil-
leur hebdo de l'année. C'est
avec fierté que ‘L'Echo”fait
mention de ces trophées,
désirant en partager les
honneurs avec vous, lec-
teurs, qui rendez possible la
publication de ce journal.

” La méganticoise Lucille
Baillargeon a remporté qua-
tre médailles, dont deux

d'or, aux jeux mondiaux
pour personnes handica-

FESTIVAL du PAIN
de >

COOKSHIRE od
FRONTENACETINRE =

Au SERVICE des COMTES de FRONTENAC - MEGANTIC - COMPTON JUIN ; ; - 22,

Te camer No 5 LAC MEGANTH MERCREIN. 9 JUIN 1978
 

   

  

 

  

 

MENTIONS
d'HONNEUR

e Pages de rédaction

’ECH0 a l'honneur

au concours des HEBDOS du CANADA1976

3 Premiers PRIX
e Langue Française

e Information générale

e Page Frontispice

e Meilleur HEBDO de l'ANNEE

e Pages Sportives

  

    

 

 

 

Choix de l'artiste de l'année

Le TROPHEE“FRANCOIS FORTIER”
DECERNE A

FRANCINE LACROIX par ACCLAMATION

- COMMISSAIRES
élus

Page 4
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Un agentde la Sûreté du
Québec, détachement de
Lac-Mégantic, a été froide-
ment abattu samedi soir

dernier alors qu'il s'apprê-

tait à faire une vérification
de routine d'un véhicule

sur laroute entre Stornoway
et St-Romain. Il s'agit de

l'agent Gérald Desfossés;
28 ans, natif d'Asbestos. Le
présumé meurtrier s'est
subséquemment suicidé.

+ * *

Le Parti Québécois s'est

assuré du pouvoir en obte-

nant des électeurs québé-
cois un appui massif. 69
sièges sont allés aux pé-
quistes de M. René Léves-
que, tandis que les Libéraux
en conservaient 28, l'U.N.

11, le P.N.P. et le R.C. un
chacun. Dans Mégantic-
Compton,
repris son siège au Par-
lement après une “vacance”

4

°

de quatre ans.
. —

A environ 1087 mètres d'altitude, sur le mont Mégantic, l’Université Laval et l’Université

de Montréal installeront un puissant télescope dont la facture de cette réalisation se |

chiffrera à $4,000,000.

 

Une méganticoise, Mille Lu-
cille Baillargeon a remporté
quatre médailles dont deux
d'or, aux jeux mondiaux

pour personnes handica-

pées.

M. Grenier a .

  

 

 
M. Jean Lessard assurera la relève à

la mairie, suite au départ de M. Claude
Tessier, dont les fonctions de député le
retiennent à Ottawa et auprès des
électeurs de Compton.
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Un agent de la Sûreté du

Québec, Gérald Desfossés

28 ans, est froidement abat-

 

tu alors qu’il s‘apprétait a

faire une vérification de

routine d’un véhicule sur la

route de Stornoway - St-Ro-

main; le présumé meurtrier

s’est subséquemment suici-
dé.

Le Parti Québécois s’est

assuré du pouvoir en obte-
nant 69 sièges; M. René Lé-

vesque dirige la nouvelle

formation. Dans Mégantic-

Compton, M. Fernand Gre-

nier, U.N, a repris son siège

au Parlement après une

‘'vacance’’ de quatre ans.
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Au terme de sa première

année d'opération, la Cais-

“se d'Entraide Economique
de Frontenac, fondée en fé-
vrier 1979, présentait un

premier bilan affichant un
actif de $68,361.78 alors qu'à
la fin de son exercice de

1979, complétant sa dixième
année d'opération, l’orga-

nisme publie Un actif de
$12,713,331. On voit donc le
progrès important réalisé

en une première décade

d'existence!

Au moment de sa fonda-

tion, c’est M. Guy Tousi-

gnant qui occupait le poste

La Caisse d'Entraidet

conomique de Frontenac,
dont les bureaux sont situés

au numéro 5137 de la rue

Frontenac, à Lac-Mégantic
compte sur un personnel de
secrétaires composé de

Miles Louise Béliveau,

Ghislaine Boulanger, Fa-

bienne Lapierre, de Mme
Lynne M. Lessard et de -

Mille Johanne Poirier.

Les recruteurs, dirigés

par M. Jean-Guy Fleury,

sont MM. Roger Brodeau,

de Lac-Mégantic, Cyrille

Martin de Marsboro et Lud-

ger Robert de Woburn.

En dix ans, la Caisse d‘Entraide Economique de Frontenac

passe d'un actif de $68,000 à un actif de $12,713,331.

L’Echo de Frontenac - C-3

=P,

de directeur général et ce

jusqu’en novembre 1972. Ii

a été remplacé par M. Ray-

mond Lapierre, qui est res-

té en fonction jusqu’en no-

vembre 1978. Depuis ce

temps, c’est M. Aibert Noël

qui assure cette fonction.

(

‘Conseil d’Administration: :- —

MeJEAN-PAUL NORMAND,Président
. GÉRARD VACHON Vice-Président
FLORENT BOURRET Secrétaire
; PAUL-ANDRÉ LATULIPE, Adtninistrateur
PAULINTARDIF, Administrateur |
MARCEL LEBRUN, Administrateur -

GASTON FORTIN, Administrateur

 
Me-Jean-Paul Normand, notaire, prési-
dent du Conseil d'administration de la
Caisse d’Entraide Economique de Fron-

tenac depuis sa fondation, en février 1970.

M. Albert Noël, directeur général de la
- Caisse d'Entraide Economique de Fron-
tenac, en fonction depuis novembre 1978.
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Commission de Credit:

M EMMANUEL AUBUT,Président
M. JEAN-MARC MILLER. Commissaire ; | “y
M GUY TOUSIGNANT, Commissaire

M. Emmanuel Aubut, président de: la’
Commission de crédit.

Me Daniel Drouin, président du Conseil
de surveillance. 

Les principaux services de laConseil de Surveillance: BN
 | -

MeDANIEL DROUIN. Présidént ° ’ ° °
; - M JEAN-PIERRE JACQUES,Vice-Président Caisse d Entraide Economique

Mile GISÈLE VACHON, Secrétaire “de Frontenac
| i

| | DIRECTEUR-GENERAL: - CAPITAL SOCIAL- EPARGNE RETRAITE
} . ALBERT NOËL, - EPARGNE LOGEMENT
i - DEPOTS A TERME
1 PLAN DE PARTICIPATION AUX BENEFICES :

 PRETS PERSONNELS, RESIDENTIELS, INDUSTRIELS,
COMMERCIAUX, ETC...

j
a

Directeur du recrutement:

JEAN-GUY FLEURY

__ _ J

   
.

v

CAISSE D'ENTRAIDE ECONOMIQUE DE FRONTENAC
SIEGE SOCIAL : 5137 FRONTENAC, LAC-MEGANTIC - TEL. 583-3733
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— Un centre d'achats
— La Chambre de Commerce renaît — Mini-Tornade

— Ca va nous prendre des bandits!

— Ecrasement d’un cessna

—

— Centenaire

.
— Réélu à la mairie=

— Conflagration au centre-ville

 

. Les membres du conseil
municipal ontétésaisis
d'une requête concernant
l’implantation d'un centre
d'achatsà Lac-Mégantic. La
firme A.M.S. Construction

la région, qui en sera le
premier président. On peut
espérer que cet effort de la
part d'hommes d’affairesde
chez nous contribuera à
faire de Lac-Mégantic une
citéencore plus prospère. À
date, 123 hommes d'af-
fairesont payé leur cotisa-

tiondemembres a ce”
nouvel organisme.

* sw

La construction d’un pé-

La Chambre de Commerce
renaît de ses cendres et c’est
un industriel et homme d’af-
faires bien connu dans la
région, M. Roch Quirion, qui
rolsera le premier prési-

prisonniers pourrait devenir -
réalisation dans la deuxiè-

“ me phase d’un programme
prévoyant l'établissement

 

de pénitenciers dans huit
villes de la province de Qué-
bec. Le solliciteur général
du Canada, M. Francis Fox
a lui-même ajouté que lac-
Mégantic figurait au nort-
bre des très sérieux cars-
didats à l’obtention d'une

de ces institutions péni-
tentiaires.

Un Cessna 177, propriété
de l'aéroclub de Lac-Mé-
gantic inc., s’est écrasé
quelques secondes après -
son décollage. Les cinq  

Une perte de vie,
matériels de quelque $500,000, tel est je triste bilan de
l‘incendie qui a ravagé une partie du centre-ville de
Lac-Mégantic. a

 

M. Félicien Lacroix n’est pas un inconnu dans le
domaine de la restauration, même s’il est_propriétaire
de son commerce depuis seulement le 27 mars 1975. En
effet, pendant 17 ans, avant même de se lancer
lui-même en affaires, M. Lacroix a été à l'emploi
particulièrement du Restaurant G et G Lunch, rue
Frontenac.

Le commerce qu'il opère maintenant, au numéro 4859
de la rue Laval, dans un édifice dont il a fait
l’acquisition le7 avril 1977, n'en est pas à ses premières
activités! En effet, si on remonte un peu dans l’histoire
de ce commerce qui porte aujourd’hui le nom de
LIBRAIRIE LACROIX, on retrouve qu’au -début des
années 30, le commerce est acquis par M. Euclide
Boulanger. Puis, en 1934, il loue son commerce puis le
vend à Mme Adolphe Turgeon qui l’opère pendant neuf
ans. Sa fille, Mile Jutiette Turgeon, travaille alors dans
cet établissement et, en 1943, c’est M. Roméo Dostie qui
en fait l’acquisition, avec l'édifice.
D'importantes tranformations s’opèrent alors: M.

Dostie agrandit l'édifice, particulièrement sur la partie
arrière, augmente la quantité de produits alimentaires
pour servir sa clientèle et modernise l'équipement du
restaurant qui peut répondre à de plus grands besoins.
Après quelques années d'opération, M. Dostie apporte

- de nouveaux changements à l'édifice sur la façade cette
fois, en même temps qu'il modifie l'intérieur du
magasin. Une double division permet d'opérer le
restaurant d'un côté et, de l’autre, l‘épicerie. Quelques
années encore se passent, et M. Dostie décide d‘enlever
la cloison qui sépare les deux commerces, abandonne
le domaine de l'épicerie, tout en conservant le
service-restaurant, et aménage l’espace pour recevoir
un ensemble de produits ‘’remèdes et brevetés’.
Quelques temps plus tard, vient s'ajouter la vénte des
journaux, revues, magasines, cartes de souhaits et
papier d'emballage, entre autres nouveautés. Cette
modification importante du commerce commande une
nouvelle décision: à la vente de journaux, on passe à
l'organisation d'une librairie qui offre des centaines de
volumes, dont les livres pour enfants.

 

Un Cessna 177, propriété de l‘aérociub de Lac-Mégantic
inc. s’est écrasé quelques secondes après son décollage ;
lescinq occupants de l‘appareil ont été blessés.

rma A em ee [EE1

 

Vue générale de |'établissement de M. Félicien
Lacroix, tel que modifié par le propriétaire précé-
dent, M. Roméo Dostie.

+ = C'est alors que, le 27 mars 1975, M. Dostie vend son
commerce à M.Félicien Lacroix, qui l’opère d’une
façon active depuis. Quelques mois après la vente de
son commerce, M. Roméo Dostie décède, en juillet 1975.
Son épouse, Mme Dostie, vend l'édifice à M. Lacroix te 7
avril 1977. :
Depuis I’acquisition de 1975, M. Lacroix n‘a pas cessé -

d'augmenter le nombre des produits variés vendus à cet
établissement. Et les activités commerciales s’en vont,
croissantes, répondant ainsi à une plus forte encore de
la clientèle qui, elle-aussi, se multiplie.
On s'imagine bien combien nous sommes loin des

"bonbons à la cenne”’ des années 30, et on aurait peine à
évaluer les centaines de milliers de citoyens, de tous
âges, qui se sont succédé, comme clients, à cet
établissement commercial du 4659 de la rue Lavail

été blessés.

- Les organisateurs de. la
fête du centenaire de la

- paroisse de Notre-Dame
des Bois n'ont rien ménagé
pour faire de cette mani-
festation une réussite iné-

galée. Les activités prévues
au programme ont été pré-
parées de longue date et on
prévoit qu’un nombre im-
pressionnant de gens y
prendront.part. =_

“+. 2 toe

Une mini-tornade ‘qui Le
s'est abattue sur notre ré-

Propriétaire d’un commerce établi :

depuis plus de 50 ans

QUELQUES UNES DES SPECIALITES

+
*

+
*

*

* TABAGIE
=»

 

M. Félicien Lacroix, propriétaire du commerce qui opère
actuellement sous la raison sociale: LIBRAIRIE-TABAGIE-
LACROIX, acquis de M. Roméo Dostie en 1975, et établi depuis
plus de 50 ans.
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JOURNAUX
REVUES
VOLUMES
CARTES DE SOUHAITS ET PAPIER
D'EMBALLAGE
PRODUITS LAURA SECORD

  
    

  
  

    
    BONBONS: SOUVENIRS

ETC...
  

      
   

 

cinq commerces détruits, des dommages ‘
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1967-79: 12 ans d'histoire
Il de ld

Pharmacie Claude Charron
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La pharmacie Claude Charron est instaliée dans un immeuble
moderne inauguré il y a quelques mois seulement. C’est là
égalementque les clients ontaccèsà tousles produits distribués

parla chaîne UNIPRIX. Ce local est situé au numéro 5256 de la
rue Frontenac. :
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M. ClaudeCharron, MmeBertheDumas,
pharmacien, propriétaire pharmacienne, au service de

la pharmacie ClaudeCharron

contrôle des ordonnances par ordinateur

 

5256 Frontenac

L'Echo de Frontenec - CH
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En avril 1967, la ville de Lac-Mégantic compte une nouvelle pharmacie qui porte le nomde

Pharmacie Gingras, propriété du pharmacien M. Paul-André Gingras. Assisté de deux
employés, M. et Mme Georges Forgue, M. Gingras opérait ce commerce au numéro 5244 de la
rue Frontenac, local déjà occupé parle Studio Morkil, deMme F.X. Vachon, photographe et par

le bureau de M. J. Alexandre Bernier, agent d'assurances. '
Trois ans plus tard, soit le ler octobre 1970, M. Claude Charron, pharmacien, fait

l'acquisition de la Pharmacie Gingras et continue son exploitation au même local;occupant un
espacetotal d'environ 700 pieds carrés. Au momentde l'acquisition, la pharmacie n’est &ssociée
à aucune chaîne distributrice de produits mais, immédiatement après cet achat, le nouveau

propriétaire s'associe à larchaîne des produits ATLAS. Cette entente durera jusqu’en 1973 alors
que M. Charron réoriente la ligne de ses produits vers ia Compagnie Rexall.

Entre temps, soiten 1971, le nouveau propriétaire modifie l'appellation de son entreprise et

Jui donne le nom de Claude Charron, Pharmacien.
Une importante transformation s'opère en 1974: la Pharmacie Charron déménage dans un

nouveaulocal, propriété de M. J.A. Roberge. 11 est situé au numéro5249 de la rue Frontenac, et

offreunespace de plusde 1,700 pieds carrés. On imagine bien que du mêmecoup, la variétédes
. produits est accrue, les services professionnels également.

En 1976, la PHARMACIE CHARRONconnaît un #ouvel essor. En effet, la fermeture de la
Pharmacie J.A. Charbonnier provoque l’achat par M. Charron, non seulement de l'inventaire

de la pharmacie Charbonnier mais de l’ensemble des ordonnances Qui y sont déposées.

En 1977, une autre étape importante est franchie: La Pharmacie CHARRON adhère à la

grande chaîne UNIPRIX, la plus grande au Québec non seulementpar la quantité des produits

offerts, mais aussi par le nombre de ses adhérants, soit près de 300 établissements

actuellement.
Les progrès ne s'arrêtent pas là. Récemment,soit en avril dernier,l’ensemble des services

de la PHARMACIE CHARRONest réaménagé dans un édifice complètement neuf, situé au

numéro 5256 de la rue Frontenac, à l'emplacement même où, avant un incendie, opéraient les

commerces suivants: Bijouterie Gabriel Lacroix, Magasin de Linge Abdelhay et les

Chaussures Antoine Lessard.
Une superficie de plus de 4,000 pieds carrés offre unegammede produitsde toutes sortes, au

service du public, en plus, bien entendu, de la modernisation des services d'ordonnances aux

clients. L'établissementcompte maintenant sur un ordinateur moderne pour I‘exécutiondeces

ordonnances.
Aumoment mêmede l'aménagementde la Pharmacie dans son nouveau local, un service

spécialisé s'ajoute à ceux déjà existant: celui des accessoires d'orthopédie, chaises roulantes,
et autres appareils spécialisés requis à certains clients:

Le personnel compte actuellement dix personnes, dont deux pharmaciens, M. Charron et

Mme Berthe Dumas. So. .

Qualité des services professionnels, variété des produits offerts, importants volumes de

ventequi favorisent des prix compétitifs et des spéciaux tous: les quinze jours, rapidité
d'exécution, modernismedel'équipement, ambianced'accueil, constituent autant d'avantages

qu’offrent UNI PRIX et Claude CHARRON, Pharmacien: :

   <i
COMPTOIR DES COSMETIQUES

    
  

A l'intérieur de laPharmacie Charron et Uniprix, on trouve un service modernepour

l'exécution des ordonnances.

SUIS
® Chaude Chavon, £ Pham.

583-2123 Lac-Mégantic :
=~)N
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— Un centre d'achats

— La Chambre de Commerce renaît

— Ca va nous prendre des bandits!

— Ecrasement d'un cessna

— Centenaire

— Mini-Tornade

— Réélu à la mairie

— Conflagration au centre-ville

 

gion a fait desmaxi-dégats.
Quelques maisons ont été
soulevées par la force du
vent, des arbres ont été
déracinés, même qu'un
groscamiona été jeté sur le
côté.

. *—

— Les contribuables de la
ville de Lac-Mégantic ont
accordé un vote de convian-
ce à leur maire sortant, M.
Jean Lessard, en lui faisant
les honneurs d’une réélec-
tion par acclamation.

Une perte de vie, Cinq
commerces détruits, trois
autres sérieusement affec-
tés, sept personnes sur le
pavéet quelque $500,000 de

matériels, tel
est le triste bilan de l'incen-
die qui a ravagé une partie

 

— On parle de quoi?
— Un Festival de la construction
— Graves inondations
— Fin des travaux à

l'observatoire du Mont
Mégantic

— N.-D.-des-Bois au faite de
l'actualité

du centre-ville de Lac-Mé-
gantic mercredi soir der-
nier. Selon les rapports pré-
liminaire, les flammes au-
raient pris naissances dans
les hangarsattenants à un
édifice.

* & *

— $900,000. pour un HLM
— 2 papes sont morts
— Augmentation du taux de

criminalité
— 40 victimes d'un accident

d'autobus

 

; de budget record parc serait créé sur le mont

présenté par le Conseil de Mégantic, protégeant ainsi
Ville, budgetquifrise les les zones-entourantor 7

deuxmillions dedollars.Et. Observatoire.—
puis il y a toute cette
polémique dütour de la Un évènement unique se
réorganisation des services déroulera à Lac-Mégantic

per d'encre). ‘Ah! oui, une

rumeur court à l'effet qu'un

l'été prochain. Il s'agit du
“Festival de la Construc-
tion” qui résultera d'une ini-
tiative conjointe de la
Chambre de Commerce, de

  
Depuis 20 ans, les diffé

rentes routes de la région
de Lac-Mégantic sont osil-
“lonnées par les autobus de

l’entreprise AUTOBUS
DOSTIE INC.! au fil des an-

nées, les régistres affichent
que près de 8 millions d'é-
coliers ont gravi les mar-

chesde ces autobus, faisant

la navette des domiciles
aux différentes écoles dés
servies.

A l’origine, en 1959, un
seul petit mini-bus assurait
le transport journalier de

quelques dizaines d'en
fants! Aujourd'hui, après20

ans d'activités, une flottede

25 autobus assure le service
de transport.

Les chiffres peuvent être
étonnants, surtout si on les
traduit en monnaies cou-

rantes! Par exemple, AU-
TOBUS DOSTIE peut affi-
cher un montant d’un quart
de million de dollars distri-

bué à ses 29 employés régu-
liers, dont 23 chauffeurs
expérimentés, deux em
ployés affectésau garage et
cinq autres, aux différentes
fonctions de l’administra-
tion.
Mais, au-delà des chif-

fres, il est des constats pius
éloquents encore: AUTO-
BUS DOSTIE INCra enre

gistré aucun accident ma-
jeur au cours des 20 années
de son fonctionnement. Ce
bilan constitue certes un

la Ville et du Conseil de Dé-
veloppement de l'Estrie.
Cette manifestation, qui, il
va s'en dire, s'adressera en aval du pont.
particulièrement. aux tra--—— ———— ** === em

vailleurs de métiers de la Les travaux d'installation
construction, aura lieu au’

deux semaines de vacances .
deces travailleurs.

Les propriétés riveraines
de la Chaudière ont été

inondées à St-Ludger, alors
qu’un barrage de glace s'est
forméà environ 1,000 pieds

du télescope de l’observa-
toire du mont Mégantic
sont à peu près achevés, et
un communiqué de la direc-
tion nous fait savoir que le
public désireux d'aller visi-
ter cette réalisation est.

“maintenant bienvenue.

‘du Québec

 

JEAN-PAUL Jer

 

JEAN-PAUL II

Le Saint-Père le Pape Jean-Paul 1er est décédé des suites
d’une crise cardiaque, 33 jours seulement après le début de

son pontificat; son successeur Jean-Paul Hi d’origine po-

lonaise, est le premier pape non-italiendepuis près de cinq

siècles.

* Nw

Vous aimez l'action? Al-
lez à Notre-Dame des Bois.
Par les temps qui courent,
c'est là que ça se passe!
Tout d'abord, y'a le Festival
des Büûcherons. Puis, y'a
l'observatoire. En plus, la
semaine dernière, le petit

village était le théâtred'un
vol à main armée suivi d’une
chasse à l’homme à travers
jes bois. Hier, pour complé-

ter le tableau, on apprenait
qu’un couple de Notre-Da-
me des Bois était inculpé
dans l'affaire Marion! Déci-_
dément, y'a pas d'erreur,
c’est là que ça se passe!

La Société d'Habitation
investira

$900,000 dans la construc-
tion d’un HLM de 30 loge-
ments à Lac-Mégantic.

“40 personnes onftrouvé
“la mort dans un accident
d'autobus à Eastman,l‘au-
tobus. dans lequel ils pre-
naient place a plongé dans
le lac d‘Argent; parmi les
victimes on déplore la per- -
te d‘un fils d'Audet,- M

l'abbé Raymond Cloutier.

 

1959-79: en 20 ans, près de 8 millions d‘enfants ont gravi
les marches de nos autobus scolaires

 

M. Robert Dastie,
Î fondateur et

äctuel président de
AUTOBUS DOSTIE INC.

impact plus important en

core, quandon songe que ce
sont nos écotiers et nos étu-
diants que l’on confie aux

services de transport.

Consciente de servir sa
clientèle et soucieuse de
répondre aux besoins spéci-

fiques de ses passagers,
l'entreprise améliore cons
famment son équipement,
au fur et. à mesure de son
évolution. C'est ainsi que,
en 1979, AUTOBUS DOSTIE
INC. compte quatre modé-
les nouveaux d'autobus et
met en service un véhicule

spécifiquement adapté aux
besoins des personnes han-
dicapées, pour le comptede
Trans-Autonomie.

M. Marc Dostie,
superviseur et

responsable de

la comptabilité au sein
de la Compagnie

Le président de la Com
pagnie, M. Robert Dostie

affiche avec fierté les résul-

. fats accomplis actuelle
ment dans ce domaine des
fransports et sait rendre:

hommage à chacun des

membres de son service
pour l’apport consciencieux
qu’ils donnent pour assurer
un service le pius adéquat,

commandé par la clientèle
desservie.

Assisté' de M. J.-Arthur
Poulin, au titre de vice-pré-’
sident et de Mme Thérése
Dostie, comme secrétaire-
trésorière, M. Robert Dos
tie assure la direction du _”
Conseil d'administration et
compte également sur les

 

Une partie seulement de la flotte des 25 autobus scolaires de AUTOBUS DOSTIE
INC. La Compagnie possède également un autobus spécialisé, spécifiquement
équipé pour assurer le transport des passagers handicapés.

services du répartiteur, M.
Léandre Feriand, et de M.
Marc Dostie, superviseur et
responsable de la compta-
bitité.
Service collectif à une gé-

nération d'enfants et d'ado-
lescents en formation, le

transport scolaire implique
une foule d’exigences que la

Compagnie AUTOBUS
DOSTIE INC. comnait et
veut rencontrer, dans l’ao

complissement de ses opé-

rations. C'était, dès l’origi-
ne du service en 1959, une
préoccupation de M. Robert
Dostie, objectif qu’il vou-
drait voir continuer d'at-

teindre ‘au cours des an
nées.

 

Cette photo illustre le premier autobus

' mis en service pour le transport des
écoliers en 1959. Depuis, la Compagnie
Autobus Dostie inc. compte 25 véhicules.
Sur la photo, on aperçoit? M. Léandre
Ferland, conducteur du véhicule.

LA DIRECTION DE LA FIRME AUTOBUS DOSTIE INC. REND HOMMAGE À SON PERSONNEL ET AUX 3,000 ELEVES TRANSPORTES CHAQUE JOUR!
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La Mutuelle-feu de
Frontenac a plus d'un

demi-siècle d‘’existance

La Mutuelle-Feu de Frontenac a grandi presqu’en même
temps que le journal régional ‘ECHO DE FRONTENAC,
puisqu'elle débutait ses opérations d'assurances contre
l'incendie et la foudre en 1925 d’abord sous le nom de La
Société d'Assurance de la Paroisse Ste-Agnès du Lac-Mégan-
tic puis, en 1927, sous le nom de la Cie d'Assurance Mutuelle
des Cantons-Unis de Spaulding de Ditchfield. C’est en 1959 que
le dernier changement de nom survient, pour celui de La
Compagnie d‘Assurance Mutuelle contre le feu de la
Municipalité locale de Frontenac, communément appelée la
MUTUELLE-FEU.

PROGRESSION IMPORTANTE
On peut signaler que le nombre de polices en vigueur était de

71, en. 1927 et de 1,596 au dernier rapport de 1978. Les
assurances en vigueur sont passées de $87,000. en 1927 à plus de
14 millions en 1975 et près de 30 millions en 1978. Situation des
plus encourageante, après d’un demi-siècle d'existence!

Le premier exécutif était composé de MM. Jos Grondin,
président, Dominique Lemieux, vice-président et Albert
Choquette, secrétaire-trésorier. Les directeurs. étaient MM.
Philibert Sirois, Norbert Vachon, Joseph Audette, Thomas
Boulet et Adjutor Royer. C’est en 1925, le 10 juin, que se
déroulait la réunion de formation de cette Compagnie, faisant -
suite à l’instigation qu’en avait donné M. Albert Choquette,
secrétaire du Cercle Bernier de l’Union des Cultivateurs
Catholiques. Secondé par l’aumônier du cercle; M. l'abbé Roch
Poitras, vicaire de la paroisse Ste-Agnès, M. Choquette

entrepris les premières démarches qui donnaient ensuite à
cette compagnie. Quelques années après sa fondation, la
compagne ajoutait l'assurance contre le vent et, depuis 1976, le
la protection pour la responsabilité civile. Depuis le ler juillet
1978, la compagnie peut offrir l’assurance-automobile mais les
administrateurs ont jugé de ne pas s'immiscer dans ce
domaine.
Le 16 mars 1976, la MUTUELLE-FEU célébrait son

cinquantième anniversaire de fondation. La vitalité de la
compagnie, son développement et l'importance qu’elle con-
naît chéz ses membres, sont autant de raisons qui s'associent à
une multitude de personnes qui y ont travaillé. À l’occasion des
ces fêtes de 1956, une plaque souvenir a été décernée aux
personnes suivantes, associées au développement de cette
compagnie: MM Elzéar Bédard, J.M. Corriveau, Léon Fortier,
Joseph Morin, Mme Achille Turmel, MM. Joseph. Blais,
Joseph-A. Couture, Napoléon Grenier, Charles Nadeau, Léon
Vachon, Joseph Choquette, Adelbert Couture, Emile Lessard,
Albert Socquet, Desphis Vachon, Alfred Fluet, Cyrille Blais,
Ernest Boulanger et Mlle Georgette Choquette, fille de

- Vinstigateur de cette Compagnie.

LES PRESIDENTS ET LESSECRETAIRES
MM. Joseph Grondin, 1925-46; Lucien Mercier (1946-49);

Télesphore Bédard (1949-53); Eugène Fortin (1953-60) ; Ernest
Boulanger (1960-70); -Gérard Isabel -(1970-72); Antoine Blais
Qui occupe ce poste depuis 1972.

Trois personnes, jusqu'ici, ont accompli les tâches de
secrétaire: M. Albert Choquefte, de 1925 à 1970, Ernest
Boulanger, de 1970à 1975 et, depuis cette date, c’est M.
J.-Arthur Poulin qui occupe ces fonctions.
Notons enfin que M. J.-Alexandre Bernier, agent d’assuran- ..

ce de notre ville, à agi comme vérificateur de 1945 à 1960, suivi
par la firme Bélanger, Saint-Jacques, Sirois, Comtois et Cie,
de-1960 à 1972. Depuis cette date, les fonctions de vérificateur
sont assurés par la Fédération des Mutuelles-Incendies Inc.

M. Joseph Grondin
premier président

M. Albert Choquette
premier secrétaire-trésorier

La Mutuelle Feu

4695 Dellard LAC-MEGANTIC 583-1252

“PREVENONSLESINCENDIES”

Antoine BLAIS, .
Amand FORTIERv.prês.

J.A. POULIN,sec. NU LL2‘ee 2e immense1CSS US IS NOIRE WIS LAIDTS) SweTe

signe du bénévolat, pour le mieux-être de leurs
concitoyens... Photo prise en 1964: dans l’ordre
habituel, MM Albert Choquette, sec., Ernest Boulanger,
prés., Adelbert Couture, vice-président, et les adminis-
trateurs Léon Vachon, Antoine Blais, Gérard Vachon,
Alfred Fluet, et Lucien Grenier.

DIRECTEURS:
Roland Corriveau, Robert Turmel,
Couture, Joseph Vallée, Guy Tatberze.

 

, — $900,000. pour un HLM
— 2 papes sont morts
— Augmentation du taux de

criminalité ;
— 40victimes d’un accident

d'autobus

— Onn parle de quoi?
— Un Festival de la construction
— Graves inondations
— Fin des travaux a

l’observatoire du Mont
Mégantic

— N.-D.-des-Bois .au faite de
l’actualité 

après le début de son ponti- Sa sainteté le Pape Paul
Varendu l’âmeà l’âgede80
ans.Il était le Chef de l’Egli-
se depuis 1963. Il sera
remplacé par le cardinal
Luciani, qui prendra le nom
de Jean-Paul 1er.

40 personnes ont trouvé
la mort lorsque l'autobus

dans lequel elles prenaient
place a plongé dans les
eaux du lac Argent, près

d’Eastman. Les victimes
faisaient partie d’un groupe
de personnes handicapées
qui participaient à une ex-
cursion. L'abbé Raymond
Cloutier de Audet, qui ac-
compagnait le groupe a été
l’une des victimes.

Le Saint-Père, le Pape
Jean-Paul 1er est décédé
des suites d’une crise car-
diaque, 33 jours seulement

ficat. Son
Jean-Paul Il n’est âgé que
de 58 ans. D'origine polo-

successeur,

naie, il est le premier Pape
nor-italien depuis près de
cinqsiècles.

D'après les statistiques
de la Sûreté du Québec de
Lac-Mégantic, le taux, de
criminalité a augmenté de
73% dans la région depuis

un an. Ces statistiques ne
s'appliquent cependant
qu'aux zones rurales.

Trans-Autonomie est le
nom d’un organisme de
transport pour personnes
handicapées, qui vient d’ê-
tre fondé pour desservir la
région de Lac-Mégantic. M
Maurice Richard en assure-
ra la présidence. 

. Un jeune pianiste méganticois Marc Durand, voit tranquil- ~~
° : lement sa réputation dépasser les frontières; il a remporté

le prix ‘’Leschetizkcy Début Prize”, il fait son apparition au
fameux Carnegie Hail de New-York après avoir complété

. mater une maîtrise en musique au ‘’Temple Université College of
Music‘.

x x x
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Denis Pépin.
CHAMPIONNAT PROVINCIAL 1973-74Le Royal Jr “A” se rend en finale provinciale Breton, Claude Lavoie, Guy Castilloux, Bernard Demers, Richard Poirier,pour décrocher le championnat; sur la photo, 4e rangée, Jacques Girard, entraineur, 1ère rangée du bas, Richard Gendreau, André Boisvert instructeur, Guy Cloutier gérandAndré Lévesque, Paul Vachon, Maurice Giroux, Berthier Jacques, Michel Audet. 3e général, François Paradis, ‘président, Claude Roy, capitaine, Claude Charron,

vice-président, Gérald Rodrigue, directeur, Jean Girard et Jeannot Boulanger,
rangée, Pierre Boudreau, Luc Bonneville, André Poulin, Claude Dumas, Kevin Troy,

Réal Durand, Richard entraineur.
Carol Labrie, Timmy Fortier. 2e rangée, Jacques Laplante,

 
v

i
. ' _! CHAMPIONNAT PROVINCIAL 1975-76: Le Royal va chercher un deuxième championnat Pouliot, Luc Lapointe, Jacques Girard, Alain Rainville, Daniel Lapointe, Denis Pépin.provincial dans la ligue Junier “A” en 1973.76 ; l’équipe est formée de: 4e rangée, Laurent Tère rangée, Carol Labrie, Denis Therrien, trésorier, Nelson. Tremblay, instructeur,Loblond, entraineur, Jacques Gedhue, Bernard Fortin, Jean Girard, entraineur. 3e

|

Jean-Gille Matthieu, directeur, Claude Dumas, capitaine, Claude Charron, président,rangée, André Lévesque, Berthier Jacques, Michel Guillet, Michel Proteau, Réai Durand, Guy Cieutier, gérand général, Robert Proteau, publiciste, François Rock ’Guy Racine, Maurice Syivestre. 2e rangée, Roger Bélanger, Gino Lévesque, Jean-Paul

i

|
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QUAND UN VIEUX COMPAGNONFÊTE SON 50E ANNIVERSAIRE

L'Echo de Frontenac célèbre son 50è
anniversaire. Hé! oui, un demi-siècle
d'informations, de reportages et de
nouvelles. Un demi-siècle à entretenir
les gens de la région de ce qu'ils sont
et de ce qu’ils font. Un demi-siècle à
leur ‘‘répéter leurs propos et parlu-
res’’ commele chante Vigneault.

Ce cinquantenaire rappelle nombre
de souvenirs à un vieux compagnon
de. route dé-t‘Echo de Frontenac:
Les Pneus Marquis Inc.

De 9 ans son aîné, l’Echo de Fronte-
nac avait déjà fait ses premiers pas
quand Marquis Tire Shop Reg’d, pre-
mière raison sociale de l’entreprise,
vit le jour en 1938.

Les débuts de cette entreprise en-
gloutirent une somme considérable
d’énergie et de travail. Tout est à fai-
re. Il faut lutter pour conquérir sa pla- .
ce dans ce marché.

Mais déjà en 1944, la construction
d’un nouvelédifice révèle l’excellente.
santé del'entreprise.

 

Les 8 employés de 1946 voient leur
nombre porté àf22 en 1954. L'entre-
prise acquiert une taille de plus en
plus considérable et une réputation
des plus enviables.

Parallèlement à cela, en 1957 plus
exactement, M. Marcel Brulotte, ori-
ginaire de Lac Mégantic, fait lui aussi
ses premières armes dans le domaine
du pneuet du caoutchouc comme pro-.
priétaire de la compagnie Lac Mégan-
tic Tire Service Enrg. —_—

En 1966 Marquis Tire Shop Reg’d
emménage dans leslocaux actuels de
la rue Galt est à Sherbrooke et troque
sa raison sociale pour celle de Les
Produits de Caoutchouc Marquis Inc.
En raison dela qualité des produits
offerts et de l’efficacité du service, la
clientèle augmente sans cesse.
preuve, quatre nouveaux centres de
distribution sont ouverts à Rivière-du-
Loup, Lac Mégantic, Montréal et
Drummondville.

En 1973, on retrouve M. Marcel Bru-
lotte remplissant la fonction de prési-
dent de Les Produits de Caoutchouc
‘Marquis Inc.

L
  

Il se trouvealors à la tête d’une entre-
prise donnant du travail à plus de 70
employés.

Spécialisée dans la manufacturation
du caoutchouc industriel, le recha-
page des pneuset la fabrication d’au-
‘toclaves, l’entreprise écoule sa pro-

ac Mégantic:
6232, Salaberry

duction au Québec, en Ontario et
dans les Maritimes. .

Actuellement, 175 employéssont au
service de Les Produits de Caout-
chouc Marquis Inc.

À l’image de son vieux compagnon de
route, l’Echo de Frontenac, l’entre-
prise Marquis a traversé les années
en accumulant .connaissance et ex-
périence. ’

À force de ‘ténacité, ces deux entre-
prises ont réussi à s'implanter et à
acquérir une réputation qui fait l’en-
vie de plusieurs.

Bonneroute a I’Echo de Frontenac et
a Les Produits de Caoutchouc Mar-
quis Inc., ces deux compagnons qui
ont cheminé côte à côte durant toutes
ces années et qui ne demandent qu’à
continuer!
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Dans le commerce et l’industrie
de la viande depuis 33 ans

Anatole Bouffard arrive a
Lac-Mégantic en 1944 et c'est
le 14 août 1946 qu’il se lance
dans lepremier commerce
de la l'estauration qu’il devait
conserver jusqu’en 1954 En
effet, il achète, à cette date,
le restaurant B & B Curb,
propriété de M. André Beau-
bien, installe la bâtisse sur un
tefrain de l’hôtel Royal, rue
Frontenac, propriété de M.
FernandCameron. M. Bouf-
fard opère ce restaurant pen-
dant huit ans, puis c’est M.
Marcel Lebrun qui en fait
l’acquisition. !| sera ensuite
vendu à AL Armand Lessard
puis à M. Jean Morin, l'actuel
propriétaire qui l’opère tou-
jours, après avoir fait subir
d'importantes transforma:
tions en 197R

a

Alors meme qu’il opérait
son restaurant, Anatole Bouf-
fard faisait l’acquisition, en
1950, de l‘épicerie-boucherie
propriété de Mme Adélard
Lemoine et ouvre le MAR-
CHE CENTRAL, au 75 de la
rue Frontenac. Après avoir
ré-aménagé l'intérieur du
magasin, M. Bouffard inno-
ve, a Lac-Mégantic, dans le
domaine des services à la
clientèle, en installant trois
comptoirs de type ‘‘self ser-
vice”. En 1959, le magasin

l'épicerie-boucherie est ven-
due à M Germain Delisle
Qui, quelques temps après, le
cède à M. Henri-Louis Cou-
ture qui continue de l’opérer
au 75 de la rue Frontenac,
sous la raison sociale: MAR-

FEVES..LARD

CHANTIERS

La SALAISON IDEAL fabrique ses produits depuis
23 ans à Lac-Mégantic. C’est en 1965 qu’elle lançait
ie produit ‘CHANTIER’, les fèves au lard à la mode

CHE CENTRAL. Au moment
où M. Bouffard tenait restau-

rant au B & B Curb, rue
Frontenac, il opérait
également un autre res
taurant, un des premiers à

Notre-Dame de Fatima,qu’il
devait conserver de 1951 à
1953 puis céder à son frère,
M. Gaspard Bouffard. Ce res-
taurant est maintenant dis-
paru mais le local utilisé est
actueliement occupé oar V'E-
picerie‘’Chez Ti-Père‘*.
L'expérience du commerce

au Marché Central consti-
tuait une des principales acti:
vités commerciales de M.
Bouffard, plus particulière-
ment dans le domaine des
viandes. En 1952, M. Bouf-
fard débute le commerce de
grossiste en viande, les pro-
duits acquis de différentes

compagnies étaient alors dis-
tribués non seulement à Lac-
Mégantic mais dans différen-
tes municipalités de la ré
gion.
Ajoutant a cette expérien-

ce, celle de l’élevage, M.
Bouffard fait l'acquisition
d'une terre, propriété de M.
Alphonse Doyon, lui-même
l'ayant acquis antérieure
ment de M. Adolphe Baillar-
geon, de Nantes. Cette terre
est située rue Laval, versla
sortie de la ville, direction
Nantes. Après avoir fait subir

Bestar tire ses origines d'une
entreprise fondée en 1948

Installée à Lac-Mégantic depuis-1967, soit il y a 12 ans,
“” l'entreprise BESTAR a obtenu la raison sociale qu’on

lui connaît il y a maintenant 15 ans, soit en 1964.
Mais les débuts de cette industrie remontent encore

plus loin, dans le temps. En effet, dès 1948, M.
Jean-Marie Tardif, natif de Courcelles qui habitait
cette municipalité, est à l’origine d’une première
entreprise qui s’intéresse à la fabrication de supports
pour encyclopédies, de meubles scolaires et de chaises
berceuses.

Au cours des premières onze années de son existence,
l'usine connaît des progrès considérables et, en 1959, il
devient important de lui donner une première expan-
sion d'envergure. Elle déménage donc dans un local
plus grand et plus adéquat, à Saint-Sébastien.
Devenue BESTAR en 1964,comme nous le soulignons

plus haut,l'entreprise connaît un autre essor d’envergu-
re et s’installe à Lac-Mégantic, plus précisément sur jes
terrains réservés au développement industriel de la
ville de Lac-Mégantic, rue Villeneuve...
Deux ans plus tard, soit en 1969, suite à l’arrivée de M.

Paulin Tardif, fils du fondateur, qui agit dans un
premier temps comme contrôleur et, par Ja suite,
comme directeur-général, l’entreprise prend une nou-
velle orientation caractérisée particulièrement par une
diversification de clients et de produits. -

Cette diversification permet une croissance extrême-
ment rapide de la Compagnie. Si, en 1968, ses 25
employés gèrent un volume de vente de $350,000.00, en
1978, les 145 employés procurent un chiffres d’affaires
de plus de 5 millions de dollars. En 1979, ia Compagnie
compte sur plus de 155 personnes à son service et, au
terme de l’année, son chiffre d'affaires connaîtra des
sommets des plus promefieurs pour assurer une
poursuite considérable de ses opérations.

L'entreprise fabrique les pièces de plus d'une
centaine de produits différents non assemblée, qui sont
distribués à travers le Canada, dans plusieurs états
américains, dans quelques pays d'Europe et même en
Australie.

besTAR
I

La production de Bestar

La quantité de produits:
différents fabriqués par la
Compagnie Bestar, à Lac-
Mégantic, rend difficite la
présentation de la liste
complète. On comprendra
mieuxl’orientation de cette
usine si on cite à titre
d'exemples, quelques unes
de ces productions: - meu-
bites modulaires. - bureaux.
- Unité murales. - stand
audio. - tables à café, à
lampe, etc. - étagères de
différents types. - diviseurs
de pièces.

Opérations et services ad-
ministratifs

Si on fait la synthése des
différentes opérations aux-
quelles s’attachent les em-
ployés de BESTAR, on
mentionne les étapes sui-
vantes: débitage, machina-
ge, assemblage, imprime-
rie, nettoyage, embassage
et expédition. Ces responsa-
bifités sont confiées à plu-
sieurs employés de la Com-
pagnie. On pourrait men-
tionner les noms de MM.
Paul Turcotte, directeur de
la production, Gervais
Therrien, surintendant de
jour, Gaétan Hallé surin-

d'importantes transforma-
tions aux bâtiments existants
M. Bouftard commen-
ce l‘élevage du porc et du
boeuf et construit un abattoir.
Deux ans plus tard, soit
en 1956, il se joint 8 M. Lua-

ger Lacroix qui faisait le
commerce de la viande a
St-Ludger et fondent la SA-
LAISON IDEALE. Le projet
débute en octobre1956 et I'ou-
verture officielle s’effectue le
“ler avril 1957. On met alors
sur le marché, les produts
portant la marque IDEAL.
Cette installation devait con-
naître divers agrandisse-
ments par la suite et la com-
pagnie lançait un nouveau
produit, en 1965, celui des
fèves au lard CHANTIER.La
SALAISON IDEALE discon-
tinue les activités de son
abattoir mais continue a a-
cheter sa viande de lard pour
la transformer en viande fu-
mée et en produits de charcu-
terie.
Une autre activité com

merciale de la Salaison Idéa-
le s’est poursuivie à Sher-
brooke, de 1964 à 1972. En
effet, en 1964, cette compa-
gnie achetait le comptoir de
viande installé au Marché
Public de Sherbrooke, pro-
priété de M. Ulric Pellerin,
puis, en 1965, celui de M. Jos
Tanguay. Ainsi, au cours de
ces huit années, M. Bouffard
passait deux jours par semai-

ne au comptoir de la Salaison
Idéale, au Marché public de
Sherbrooke et deux autres
méganticois y ont travaillé à
plein temps, MM. Réal Val-
lade et Lauréat Bilodeau. Ces
opérations ont cessé au mo

…Ment où la ville de Sher-
brooke, propriétaire des ins-
tallations matérielles, déci-
dait de ventre le Marché pu-
blic à une entreprise privée

tendant de nuit et Luc Qui-
rion, contrôleur, pour ne
nommer que ceux-là.
Par contre, les services

administratifs touchent à
chacun des domaines sui-
vants: échantillon, produc-
fion, contrôle de qualité,
achats, comptabilité, servi-
ce à la clientèle, etc. bestar
possède un bureau et une

to.
salle d’exposition à Toron- “

M. Anatole Bouttard,
président

qui effectua les transforma-
tions compiètes.

Enfin, dans un autre do
maine que celui des viandes,
M. Bouffard, après avoir
construit un garage sur sa
ferme, rue Laval, a assuré la
concession pour la vente des
automobiles Ford, de 1960 à
1968. À cette date, c'est le
garage Théberge et Dumas
qui s'installa dans ce garage
pour ensuite construire un
autre garage plus bas, rue
Laval, garage qui opère
maintenant sous la raison
sociale Latulippe et Dumas.

Restauration, élevage de
boeuf et du porc, abattoir,

commerce de grossiste aans
les viandes, fabrications de
produits de charcuterie,
comptoir de viande en mar-
ché public, exploitation ac-
tuelle également d’un garage
voilà, en résumé, la somme
des activités de M. Anatole
Bouffard depuisles 33 derniè-
res années, à Lac-Mégantic.
Au travers de ces activités
commerciales, on sait que M.
Bouffard s’est activement in-
téressé à plusieurs organis-
mes et clubs sociaux de notre
ville, ayant été entre autre
parmi les fondateurs de La
Jeune Chambre de Commer-
ce et membre actif de la
Chambre de Commerce.

‘Garage M.B. Co.
3164 Laval nord

AIGLE WOR 583-1242
Depuis 1977, le GARAGE IDEAL a pris ses activités de
réparations, générales et d'entretien des automobiles. Le
service d'essenceest également assuré et le Garage dispense
les produits ‘’Aigie d'Or”.

BESTARfabrique un nombre considé-
rable de produits divers dont la qualité, la
présentation, l'utilité s'agence parfaite-
ment. À titre d'exemples, ne mentionnons
que les quelques rnodèles suivants, tirés
de la gamme vafiée de ces produits:
Stand de télévision avec espace de

rangement dissimulé derrière une porte
basculante, imitation mute, Fini vinyle
“Candlelight”, ce meuble’ pratique se
déplace facilement grâce à ses roulettes.
Cabinet audio modulaire, meuble audio

fermé par des portes en verre trempé
teinté pleine longueur avec espaces pour
récepteur, lecteur de cassettes, disques,
etc.
Centre de divertissement et bureau,

combinaison d'un luxueux centre qui
s'adapte à importe quel espace.

N

BESTAR Limitée
Lac-Mégantic4220,rue Villeneuve tél. 583-1017 

 

 

 

 



 

1935-1979:
43 ans de réalisations

et de progrès
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HENRI LATULIPPE

  

  

(1)

1936: Depuis trois ans, M.
Henri Latulippe travaille
dans le nord de l‘Ontario.
Fils de cultivateur de St-E-

variste, aujourd’hui nommé -
La Guadeloupe, après des
études au Séminaire de St-

Victor, M Latulippe est as-
socié aux travaux de cons-
truction de la Trans-cana-

dienne. Le hasard veut que

la route qu’il se tracera sera
à l'image de celle à laquelle
il a participé! En avril de

cette année, il est de passa-
ge à Lat-Mégantic, pour une

courte période. |! ne devait
plus retourner sur la Trans-
canadienne, mais s‘instal-
ler dans cette ville et, au
cours des 43 ans qui se sont
écoulés depuis, réaliser des
projets d'envergure aux-
quels seront associés des in-
vestissements dont les re-
tombéséconomiques s'éten-
dront dans différents do-

maines.
M. ‘’Bolton’’ Goulet (Ar-

thur), installé dans l'édifice
actuellement occupé par M.
Wilfrid Bellefleur, annonce:

“local a louer”. Après infor-

mation, M. Latulippe ap-

prend que le prix du loyer

est établi à $25 par mois. Le
bail est signé: Henri Latu-

lippe y installe un premier

magasin. de “seconde

main’. Il sillonne les gran-
des villes achètent des

meubles usagés et autre

marchandise utilisée,_les

Ce sera le début difficile
mais stimulant! Après une

année d'un tel commerce,
M. Latulippe intéresse M.

Wilfrid Dubé, de St-Honoré,
frère de son beau-frère, en

répare et les met en vente.

(2)
voisine, rue Frontenac, ol

un commerce de boucherie,

dirigé par MM. Alphée La-

montagne et Oliva Gagnon,
est détruit par le feu. Pro-

priété de M. Jos Dion, père,
cette maison est restaurée
et abrite par la suite le
magasin Henri Latulippe
jusqu’à ce qu’en 1951, elle
soit complètement détruite
par.le feu en même temps
que le théâtre Bijou, son
voisin, opérée par Mme

Adélard Lemoine.
Du commerce de meuble

de seconde main, le maga-
sin Henri Latulippe avait
connu des améliorations et

des progrès considérables
qui en faisait Un Gagasin de

meubles et d'accessoires
électro-ménagers de mar-
ques réputées. M. Latulidpe

réaménage son magasin en

construisant un édifice mo-

derne, à l'épreuve du feu,
comportant le sous-sol et le

rez-de-chaussée. Mais les

plans prévoyaient déjà une

éventuelle expansion. Aus-
si, quelques années plus
tard, le magasin acquiert un

deuxième étage et est pro-

longé de plusieurs pieds
vers l’arrière de telle sorte

qu’on réalise l’ensemble de
la construction qu’on con-
naît aujourd’hui.
Parallèlement à l’évolu- ’

tion du magasin de Meubles
Henri Latulippe, le proprié-

taire se lance dans d’autres
réalisations qui ne man-

(3)
quent pas d'audace. Par

exemple, M. Latulippe pro-
cède à l’installation d’un
‘plan de gaz propane’ qui
assure la distribution de ce

produit chez les consomma-
teurs à travers la ville et
l'extérieur. M. Latulippe
fonde une entreprise de

réparation de meubles et de

fabrication de matelas, la

Megantic Furniture, qui de-

viendra une industrie locale

importante non seulement

dans la réparation, mais
également dans la fabrica-
tion de mobiliers de toutes

sortes. D'abord installée-
rue La Salle, en 1949, cette
industrie est actuellement }
sise rue Bonin.
Un autre projet révolu-

(4)
tionnaire: le service trans-
vision: Présageant I'impor-
tant développement que
connaitrait la distribution
des émissions de télévision
par cable, M. Latulippe
entreprend une étude ap-
pronfondie de ce service,

voyage dans les grandes
villes américaines qui inno-

vent dans le domaine et ef-

fectue les analyses qui s’é-

tendent sur deux ans. li
tente, mais en vain, d’inté-

resser d'autres’organismes
et particuliers dans cette

 

Vue del’intérieur d'un des premiers magasins de

M. Henri Latulippe. À l’origine, on y trouvait

surtout des meubles de “seconde main’, mais

progressivement, lecommerce s'estdéveloppé et

- est devenu ce qu'on lui connaît maintenant. On

reconnaît, sur la photo, M. Gérard Boulet, alors à
l'emploi du Magasin Henri Latulippe, avec un

client de passage.

 
  Un premier incendie avait détruit Une grande partie de

l'intérieur de cette bâtisse. Elle logeait alors la boucherie de
MM. Alphée Lamontagne et Oliva Gagnon. Achetée par M.
HenriLatulippe qui a effectué les réparations nécessaires, le

magasin de ‘’seconde main” y était installé puis fut parla suite

détruit complètementparle feu, en même temps que le théâtre
Bijou, tout juste à côté. Sur l'emplacement laissé vacant, fut

congé de repos alors qu’il

poursuit ses études théolo-
giques. Il y a association, et

ie magasin porte le nom de
‘’Latulippe et Dubé, secon-
de-main’’. Trois ans plus
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érigé plus tard le magasin de meuble Henri Latulippe.

 

(5)
entreprise financière. Il lan-

ce donc cette réalisation
sous le nom de Megantic

Transvision qui connaît le
succès qu'on lui connaît.
L'antenne de distribution

s'élève actuellement sur un
terrain ayant appartenu à
M. Claude Blais, dans le 11e
rang. Mais auparavant,
deux autres essais l‘’avaient
situés au sommet de la ‘’cô-
te à Nicol‘’ et au centre-vil-
le, près du magasin de
meubles Henri Latulippe.

C'est au magasin même,
d'ailleurs, qu‘eut lieu la

première émission de télé-
vision à Lac-Mégantic, en

1952, émise grâce à une

antenne d’une hauteur de

125 pieds. Aujourd'hui, Me-

gantic Transvision possède

(6)
ment. Ayant acheté plu-
sieurs maisons dansles dif-
férentes partiesde la ville, il
compfe environ une trentai-

“ne de logements rénovés,
modernisés et mis en loca-
tion. :
Sa derniére entreprise ne

manque pas d’initiative: la
pisciculture. C’est là la prin-
cipale préoccupation de M.
Latulippe; en ce moment.
Après avoir fait l’acquisi-
tion du terrain de M. Henri

Martel, dans le Me rang

puis de la terre adjacente

propriétée de M. Jules Va-

cn,il a procédé à l’organi-
sation et l’installation de

bassins permettant l‘’éleva-

ge de la truite. Comptant sur

les services professionnels

et techniques de biologistes

tard, M. Dubé laisse lecom-
merce, reprend ses études
et deviendra M. l‘’abbé Wil-
frid Dubé exerçant son mi-
nistère maintenant au Ma-
nitoba.

Après avoir opéré son.

commerce dans son pre-

mier local, M. Latulippe fait
l'acquisition de la maison

 

Uneautre importanteinitiative de M. Henri Latulippe: la création d’un plan de gaz

propane. Cette photo fut prise à l’occasion de l’arrivée, à Lac-Mégantic, d’un
immense réservoir devant recevoirles réserves de gaz propane à introduire ensuite

dans des réservoirs livrés chez les consommateurs.

 

 

 

(7)

grès tels que, d'ici quelques
années, elle connaîtra une
importante expansion. A ti-
tre d'exemple, on évalue,
actuellement, à environ

350,000 le nombre de truites

qui font l’envie des pê-
cheurs! Cette saison, ques-
tion d'illustrer l’ampleur de
l'organisation, on prévoit
une ponte de 3 millions
d'oeufs!

Nous nous sommes éloi-

gnés du magasin de Meu-

(8)

plusieurs de ses initiatives
au cours des 43 annéesd'ac-

tivités à Lac-Mégantic et
dans la région.
Et si nous voulions com-

pléter notre tour, il nous fau-

drait emprunter un autre
trajet, politique, celui-là.
Cette expérience et cet en-
gagement remontent vers
1947 et s'inspirent de la théo-
rie de M. Louis Even et des
principes du Crédit Social,
plus tard défendus par M.

Réal Caouette. Député dedes installations techniques re bles Henri Latulippe. Mais; . putés et compétents, cette ui 1 ‘ Mégantic-Compton pendantpermettant la diffusion de entreprise d'envergure nous avonsSuv som. 12 ans, M. pa a do
messages sur le canal 13 et

les émission de Radio Qué-

bec sur le canal 8.
On peut également souli-

gner un autre domaine d’ac-
tivités de M. Latulippe, ce
tui de la localisation de loge-

semble connaître des pro-

Aprèsle feu de 1951 qui à détuit te premier édifice appartenant à M. Henri Latulippe,

ce dernier procéda à la construction d’un magasin moderne comportant, à l’origine,
le sous-sol et le rez-de-chaussée. Plus tard, d'importantes transformations viennent

ajouter un deuxième étage et prolonge l’espace total vers l'arrière du magasin.

Heirs [bulpp
5084 Frontenac (819) 583-0432 Lac-Mégantic

participer à 6 élections pen-

dant ce seul laps de temps.
Un fout autre monde d’acti-

vités qui mènent le candidat
ou le député à travers le

vaste comté, dans chacune

des paroisses, voire même

dans chaque foyer.

Malgré les dernières dé-
faites,-M. Latulippe conti-
nuede croire en l‘avenir des

cifoyens dans un pays OÙ
l'abondance n'attend que
d'être exploitée!
Soulignons en terminant

que M. Latulippe est secon-
dé dans ces entreprises par
des membres de sa famille
et compte sur un personnel
dévoué et compétent.

 

MEGANTIC FURNITURE
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583-1654
MEGANTIC TRANSVISION

583-0432
LATULIPPE GAZ PROPANE

583-0432
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debout: Jean Cloutier, entraineur, Maurice Perron, Claude Rondeau, Gilles Lapointe,
Jean Boislard, Jacques Cloutier, Jacques Dosties, Jean Girard, appariteur. Troisième

rangée debout: Bertrand Mercier, Denis Marion, Jacques Mercier, Gilles Trépanier et

Ciêturant sa 5e saison, le Royal Jr ‘’B’’ décroche son premier championnat provincial en
19566, qu'il duspute contreles Aigles Rouges de Québec-Ouest. On reconnait, première
rangée assis: René Baker, gardien de buts, Pierre Deslavriers, Bernard Perron,
capitaine, Georges Komery, instructeur, Denis Boulet, président, Guy Cloutier, gérant, Jacques Lacroix.

André Boisvert, Gordon Talbot, Gaétan Couture, gardien de buts. Deuxième rangée

=

  
C'est en effet le 26 novembre 1943 que se tenait ia première

réunion de fondation du club Rotary de Lac-Mégantic, sous la

présidence de M. L-Paul Valierand. Sous la devise “Profite le

plus qui sert le mieux” était lancé cet organisme social qui

allait, par la suite, s'intéresser particulièrement à l'aide auprès

de personnes défavorisées ou dans le besoin. ;

La réunion de fondation s’est tenue lors d'un souper servi à

l'Hôtel Queen's de Lac-Mégantic.
Son Honneur le maire de Lac-Mégantic, je Dr J. Edouard

personnes présentes, particulièrement à M. Arthur Lagueux,

gouverneur de district.

1! serait intéressant de rappeler ici la définition que faisait M.

Maurice Duperry, président de Rotary International, en 1937 :
“Le Rotary International est une organisation mondiale

d'hommes de bonne volonté qui, sans distinction de religion,

d'opinions politiques ou philosophiques, sont animés de

l'ardent désirde servir la société et qui, dans le but de servir cet

idéal, sont résoius à rechercher tout ce qui unit les hommes et

à éviter tout ce qui peut les séparer”.
Les membres fondateurs de ce nouvel organisme en 1943

étaient MM. J.-P. Belley, Julien Cousineau, J.-Armand Drouin,
Elodien Duclos, Porter Farwell, Dr L.-Georges Durand, Dr.
J.-E Lafièche, Armand Langlois, Conrad Lebrun, Alphonse
Legendre, Roland Marceau, J.E. Roy, J.M. Steams, Jules
Vallée et L.-Paul Vallerand.

Parmi ses membres, les officiers élus ont été, à la fondation
MM. L-Paui Vallérand, président, Porter Farweli, vice-prési-
dent, J.-Armand Drouin, secrétaire, J.-P. Belley, trésorier, et

J.-M. Steams, sergent d'armes.

Outre les membres déjà nommés à un poste d'officier, les
directeurs de ce premier conseil étaient MM. J.-Roiand
Marceau, le Dr J.-Edouard Lafièche et le Dr Ls-Georges Huard.

L'origine des clubs Rotary remonte au 23 février. 1905, à
l'imitation de l'avocat Paul Harris. Le nom “Rotary” donné au
club vient de ce que, à l'origine, les membres du club se

réuniseaient à tour de rôle dans les différents bureaux des
membres. Fondésà Chicago, aux Etats-Unis, les Rotary sesont
développés d'une façon telle qu'aujourd'hui, on les retrouve

non seulement en Amérique du nord, mais aussi en Amérique

du Sud, en Amérique Centrale, en Europe, en Asie, en Afrique

et aux Hes du Pacifique.

 

   
  

 

   

 

   
      

 

  
  
    

 

  
  
  

        
         

     
   

  

26 novembre 1943: fondation du

-club Rotary de Lac-Mégantic

Lafièche, dentiste, a présenté le mot de bienvenue.toutes les -

 

M. L-PauiVaiterand a été le président fondateur du club Rotary de
Lac-Mégantic, fondé en 1943. I! a occupé ce poste trois années
consécutives. Cette phatoa été prise en 1968, lors du 25eanniverssaire

de fondation, à gauche le président en fonction le Dr Guy Lajeunesse.

“ Les présidents du club Rotary depuis 1943

LISTE DES PRESIDENTS:
1943: L.Paui Vallerand, 1944 : L Paul Gérard Rouleau, 1984: Docteur Viateur

Vallerand, 1846 : L. Paul Vallerand, 1948: Bolduc, 1985: J.M. Steams, 1908:

Porter Farvell, 1947: J.E.Roy, 1948: LL. Origine Cliche, 1967: Marcel Couture,
Mercure, 1040: JM. Stearns, 1950: 1988: Jean-Paul Legendre, 1968: Docteur
Amend Langlois, 1961: Docteur P. Guy Lajeuneese, 1970: J. Arthurd Poulin,

Frescynet, 1982: H.D. Allen, 1983: 1971: J.-Rock Quirion1971-1972: Léonard

Docteur Viateur Bolduc, 1954: Docteur J. Lavallée, 1972-1973: Docteur Géraid

Edouard Lafièche, 1965: Auguste Girard, Bolduc, 1973-1974: David Steams,

1956: Bruno Roy, 1967: Paul Veilleux, 1974-1875: André Harvey, 1975-1978:

1968: J.M. Stearns, 1969 : Docteur Vistewr Roger Dumas, 1978-1977: Paulin Tardif,
Bolduc, 1980: Docteur Viateur Bolduc, 1977-1978: ‘Guy Théberge, 1978-1979:
1961: Docleur Viateur Bolduc, 1982: Alain Talbot, 1970-1980: Guy Cloutier.

 

LE CLUB ROTARY
DE LAC-MEGANTIC
Guy Cloutier, président

 

    

  
       

    
  
  
  
  
  
  
  
     

Monsieur Guy Cloutier a été désigné président
du Club Rotary pour le terme 1979-1980. Il
devient donc le 38e président de cet organisme

local fondé en 1943.

Principales oeuvres privilégiées

par le club Rotary

-aide aux enfants infirmes
- aide aux handicapés

- prêts aux étudiants

- aide aux clubs de hockey

- aide aux Marinières
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Une association de courtiers d'assurances

qui compte 157 années d'expérience

M. Wilfrid Fortin

  

M. Gérard Fortin

m

Le ler juillet 1976, trois
importants bureaux d'assu-
rances de Lac-Mégantic se

 

(2)

fusionnaient et mettaient en
commun une somme consi-
dérable d'expérience dans
le domaine de l’assurances.
En effet, trois courtiers
d'assurances agréées, MM.
Gérard Fortin, Jean-Claude
Gagnon et Marcel Lebrun,  
  

  

(3)

constituaient, à cette épo-
que, une incorporation de
leurs activités profession-
nelles.
Mais, au-delà de l’expé-

rience des trois courtiers,
cette opération permettait
de regrouper, autour d’un
même ensemble de servi-
ces, l’expérience de leur
père, MM. Wilfrid Fortin,
Oliva Gagnon et Conrad
Lebrun. Enfait, le bureau
ASSURANCES FORTIN,
GAGNON ET LEBRUN
INC. réunit trois fois deux

4 générations d'exercice dans
'# le domaine des assurances!

Depuis l'an passé, un autre
courtier d'assurance asso
cié, M. Michel Lemay, s’est
joint au groupe.

Si on fait la somme des
années d'expérience ainsi

 

GERARD FORTIN (4)
C'est en 1942 que M. Wil-

frid Fortin a débuté son tra-
vail en assurance-vie puis
en assurances générales,
d'abord à temps partiel
puis, dès 1946, à plein temps.
Représentant de la Compa-
gnie Alliance, mutuelle-vie,
M. Fortin continue encore
son travail pour la même
compagnie, même si le bu-
reau qu'il dirigeait avec son
fils Gérard a été fusionné
avec ceux des deux autres

courtiers, en 1976.

Après avoir opéré son
bureau à son domicile du 62
de la rue Papineau, à cette
époque, M. Fortin aména-

- gea ce bureau sur la rue
Laval de 1946 à 1952. De
retour à sa résidence, où il
recevait ses clients, jus-
qu’en 1956, M. Fortin décida
d'ouvrir son bureau dans
l'édifice Albert Brault, rue
Frontenac, aujourd'hui pro-
priété de M. Louis Grondin.
Ce local a été quitté au
momentde l'association a-
vec les deux autres cour-

ce-vie. M. Wilfrid For-
fin compte donc aujour-
d'hui 37 années d'expérien-
‘es continue dans l’assu-
rance. :
Unfait important est à no-

ter: M. Fortina reçu,il y à à
peine quelques semaines, le
‘Certificat National de

Compétence 1979". Ce qui
est plus unique encore, c’est
qu'il est récipiendaire de ce
Certificat pour la 30e année.
consécutive. Décerné con-
jointement par l’Associa-
tion canadienne des compa-
gnies d’assurance-vie, l’As-
sociation des assureurs-vie
du Canada et la Life In-

= =P)MM. WILFRID ET

(5)

bureau de l‘Agence Wilfrid
Fortin en 1965. I! compte
donc, à son tour, 14 années
d'expérience dans le domai-
ne. En 1970, l’Agence de-
vient les Assurances W.
Fortin et Fils Inc. Depuis
1976, c'est ce bureau qui a
été fusionné.

MM. OLIVA ET

JEAN-CLAUDE GAGNON
M. Oliva Gagnon a débuté

dans les assurances en 1928
et, au moment de son décès
en 1955, il complétait un
total de 27 années d‘expé-
rience. Agent principale-
ment pour la Compagnie

Canadienne Mercantile au-
jourd’hui groupe commer-
ce, M. Gagnon offrait non
seulement l’assurance-vie,
mais également le service
des assurances générales.
Son fils Jean-Claude s’est

réunies, on arrive à un total tiove à V'avcantion de le soci
impressionnant de 157 an- fiers, à l'exception de 35$% ié à son père en 1954 etnées! la partie de l’assuran-  Continueencore aujourd'hui

à l’intérieur du bureau re-
groupantles trois courtiers
mentionnés plus haut.
Ce bureau d'assurances a

été installé à la résidence de
M. Oliva Gagnon depuis 1928
jusqu'en 1960. A cette date,
M. Jean-Claude Gagnon

réalisait la construction
d'un édifice situé av numéro
4138 de la rue Laval, et s'y
installait. C’est à cet endroit

d'ailleurs que sont réunis les
ASSURANCES FORTIN,

—GAGNON ET LEBRUN
INC. depuis 19/6, après
d'importantes transforma-
tions qui ont donné plus que
le double de l’espace origi-
nal. :

(8) —
; SuranceMarketingand Re-ST cree +

. search Association, ce certi-

domaine. Mme Eliette Tur- (9) M. Marcel Lebrun ficat se veut le témoignage mm.ET
cottecompteZ4annéesd'ex- line Couture (6 ans), Mme de la qualité exceptionnelle
périence et assume les fonc-
tions de directrice des re-
présentantes de services.
Lesquatre autres personnes
remplissent les tâches de
représentantes de services.
Ce sont MmeCarole Bernier
(7 ans d'expérience) qui, en
plus, agit comme secrétair-
re-comptable, Mile Miche-

 

représ. desservices

®

Carole Roy (3 ans) et Aile
Suzaine Blais (2 ans).

 

secrétaire, comptabilité
représ. desservices

 

Mme Eliette Turcotte
Directricedes représentantes

de service

MileMichelineCouture
représ. desservices

 

  

 

 

 

   

des services rendus au pu-
blic”’.
M. Gérard Fortin, son fils,

est entré au service du

\

6)

M. Lebrun a débuté en

1936, installé dans un local
occupé par la suite par .
l'Unité sanitaire, rue Fron-
tenac puis s’est installé à
son domicile, situé au coin

   
Mille Suzanne Blais

représ. des services

M. Conrad Lebrun, quant
à lui, a accumulé un total de
24 annéesd'expérience dans
les assurances, tant sur la
vie que dans le domaine des
assurances générales. || ë&-

tait agent pour la Compa-
gnie Provinces Unies, en
particulier.

(7)

courtier d'assurances asso-
cié, M. Michel Lemay. En-
tré au service du bureau en
1976, M. Lemay se prépare à
subir les examens qui lui
permettraient de devenir

des rues Thibodeau et Bou- R .

levard des Vétérans, actuel- courtier d'assurances

a lement occupé par la mai- êgréé.
pare ° son Rodrigue Fleuriste. De- 41 AUTRES ANNEES

a eda puis 1950, c’est son fils M. D'EXPERIENCE
RAINE = Marcel Lebrun qui assura la A l‘’accumulation des 157

3ag ha rsuite activités dans années d'expériences dans
Assurances Fortin, Gagnon et Lebrun Jtn”Vidi La pou sm ny annéesde per encesdans

inc., Gérard Fortin, Jean-Claude Gagnon,
ruemênean

 

Marcel Lebrun, Courtiers d'assurances

agréés, Michel Lemay, Courtier d'assu-
rances associé, 4138 rue Laval, tél.
583-1208, Lac-Mégantic.

 

services.

Fortin, Gagnon & Lebrun inc.
COURTIERS D'ASSURANCES

= —4138 LAVAL 583-1208

Construiten 1960 parJean-Claude Gagnon,
ASSURANCES FORTIN, GAGNON ET LEBRUN INC. Au moment de
l'association des différents courtier, le ler juillet 1976, l'édifice a subi des
transformations importantes, offrant ainsi plus d'espace pour les différents

- LAC-MEGANTIC

ce bureau regroupe maintenant les
puis, plus tard, s’installant
dans l‘’édifice Marceau, rue
Frontenac, dans le local ac-
tuellement loué par Bouti-
que Jeannette.
En 1976, M. Marcel Le-

brun participe à l’associa-
tion des courtiers et installe
ses bureaux au local com
mun, 4138 rue Laval.

M. MICHEL LEMAY
is un an seulement,

les ASSURANCES FORTIN
GAGNON ET LEBRUN
INC. ajoutent un nouveau

réalisés par les trois grou-
pes de deux générations
FORTIN, GAGNON ET LE-
BRUN, le bureau actuel
compte sur les services de
cing autres personnes Qui,
au total, accumulent 41 an-

nées d'expérience dans le

Se

 

 



   
  
     Au début des années 40. M. Georges E. Quirion, établi à Notre-Dame de la Guadeloupe dans le comté de Beauce, opère un

commercede meubleset possèdeOnpremier
qui portera le nom de QUIRION TRANSPORTà laquelle se joint J.-Rock et Laval.

Les débuts de cette compagnie remontent donc a plus de 36 ans maintenant, années au cours desquelles de considérables
progrès ont été enregistrés. Trois ans seulement après sa fondation de 1943, soit en 1946, Quirion Transport achète le permis et
l'entreprise de Majoric Poutin de La Guadeloupe et commence déjà son expansion, en æssumant le transport vers Montréal.

En 1952 survient une étape importante dans le dé Wt de cette compagnie dont le dy i ne manque pas de
franspirer: Quirion. Transport achète la compagnie Jules Vallée Transport, de Lac-Mégantic. Cette nouvelle transaction
ouvre les portes de Lac-Mégardic vers les régions de Montréal, Sherbrooke et Québec et vient augmenter du même coup lenombre de produits transportés. *

   

 

En 1958. une année avant son incorporation, Quirion Transport fait ¥achat d'une autre maison méganticoise, Durand
Transport, et c ide ainsi ses opérations en augr aussi son territoire ef son volume de transport et décide d'installer

SREYEAUCTTGINSCRITEVITRECOMENTANTSONSIÈGESOCTATdansTamaricipaité-dEfondationLa-Gusdeloupe.

Urie autre étape vient marquer les progres de fa compagnie ef son évolution: Quirion Transport achite Vaillancourt
Transport, en 1962, transaction qui provoque une augmentation de la flofte et une diversification de la clientèle.

En 1965 l'obtention d'un premier permis américain favorise une ouverture prometteuse vers nûs voisins du Sud.
1970 marque l'année de fondation de ia filiale des Entreprises ExodeInc. qui permet l'implantation de diverses matières

mremières et entraine une affiliation avec Alliance Courtiers en Douanes de Sherbrooke.

 

      

  

\

En 1971 Quirion Transport inc. se joint 3 Allied Van Lines afin d'élargir et d'améliorer son service de démangement.

11 faut bien comprendre que ces différentes étapes sont associées à une augmentation du personnes de la compagnie, à ia
multiplication des services offerts à la clientèle, à l'aménagement de locaux pour répondre aux besoins toujours croissants
et à l'acquisition d'un équipement moderne, sécuritaire et efficace. C’est ainsi qu’on imagine bien la différence qu'il peut
exister entre ies premiers Camions remorques de la compagnie et ia flotte considérable mise en service en ce moment.

7 À cet effet, on peut préciser que Quirion Transport possède plus de 45 Jnité-mobiles, 15 remorques fermées et ptus de 70
remorques ouvertes. De même, il faut illustrer le volume d'activités par les nombreux territoires couverts par Quirion
Transport, tant au Québec, en Ontario que dans vingt-quatre états américains. Aujourd'hui on compte plus de 60 employés,

répartis dans les différents services tant de l'administration que de l'opération: personnel de bureau, routiers, mécaniciens,
employés à la manutention et aux entrepôts, responsables de terminus, elc… ;

   
  

11 est aussi important de noter que La génération des fondateurs est immédiatement suivie d’une autre génération de la

famille Quirion, intéressée à l’entreprise, à son fonctionnerhent et à son développement tulur. En effet, inspirée par l'esprit
des fondateurs, rodée aux rouages complexes d'UfÉ'téilé organisation, riche d'une @ précieuse dans le domaine,
cette jeune génération est sur je point de vivre une évolution considérable chez QUIRION T SPORT. Signalons entre autre

ume spécialisation récente dans le transport de billots entre les Etats-Unis et la province de Quétec, offrant ainsi aux
industries de bois de Larégion une possibilité d'approvisionnement à volume régulier. On procède de plus à la réalisation d’un

projet de construction et de réaménagement de toutes ses installations, dans le parc industriel de la ville, où près de 600,000
pieds carrés de terrain recevront des irstailations modernes et adéquates.

 

L'histoire de cette compagnie de transport remonte donc à plus de 36 ars. De grandes étapes d'implantation et de

développement ont été franchies, mais l'histoire n'est pas complètement écrite: un prochain avenir viendra concrétiser de
nouvellestransformations, les promoteursayant toujourscommeobjectif de développer et dediversifier les services offerts à
leur chientèie.

.

De l’autocar 1955Quirion Transport Inc. s'oriente vers.les Astro de GMC; Is compa-
gnie a fait l’acquisition de onze de ces modèles au cours des derniers mois.

1943-1979: 36 ans de services
au crédit de Quirion Trans

ber servicedetransport.En194.GeorgesEdouardfondecompagnie familiale-

président fondateur (1943) A
vice-présidentduC.A J-Rock Quirion Laval Quirion

(1979) Lac-Mégantic Montréal
président du C.A. (1979) vice-président du C.A.

   

  

  

Le bureau chef de Quirion Transport Inc. actuellement situé au 4516 rue Laval était autrefois
la propriété de M. Gédéon Blais, garagiste. Cette photo historique contraste avec les
installations actuelles. Pourtant, elle passera davantage à l’histoire lorsque Quirion Transport
Inc. aura terminé un important programme de réaménagement de ses installations dans le
parc industriel de Lac-Mégantic. :

En juin 1%4, grice a I'initiative de Mme Gérald Rodrigue, secondée parun comité de direction formé de Mme Louise Cliche, vice-présidente,MmeGisèle Beaudoin, sec-trésorière et directeur musical, Mme Marthe
Mercier, Mme Antoinette Bureau et de M. J.-Emile Cloutier, directeurs,
le corps des Marinières débute ses activités. Mile Jocelyne Bourret est le. fambour-majordu groupe composéde95 membres: Co
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Le début de la fiotte Quirion
Transport Inc. vers les an-
nées 60 devant le siège
social de Quirion Transport
de La Guadeloupe.

  

  
    

  

  

  TERMINAUX: :
Lac-Mégantic: (819) 583-1380

La Guadeloupe: (418) 459-6611
Montréal: (514) 322-3660

. Sherbrooke: (819) 563-2255
Québec: (418) 522-6825 -
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Depuis 43 ans dans le sciage et le

commerce du bois de construction

Cette photo nous montre une petite partie des amoncelle-

ments de billots qui attendent leur tour pour passer au “moulin

à scie” de GRONDIN et FILS.

 

Sur le terrain meme de son exploitation industrielle,
GRONDINet FILS posséde un garage moderne ou on effectue

tous les travaux nécessaires aux différents véhicules utilisés. I

s’agit d’une bâtisse de116 pieds par 52 pieds.

  

Cette vue laisse voir une grande partie des installations
modernes de GRONDIN & FILS et donne un peu l’ampleur de

cette exploitation industrielle de bois de sciage préparé, de

De 1936 à 1949, M. Hormidas Grondin opère un moulin à
vapeur, à St-Martin de Beauce. C’est là que M. H.-Georges
Grondin, son fils, commence à travailler dans le domaine du
bois, effectuant toutes les opérations de sciage, planage,
tranchage de contre-plaqué, etc. Entre 1949 et 1956, il entre à
l’emploi de Megantic Manufacturing Co. En 1956, M .H.-Geor-
ges Grondin fait l'achat de son premier moulin à scie à Woburn

quiest détruit par le feu l’année suivante; il possède également
une scierie portative, fonctionnantà l'huile. Après le feu de son
moulin de Woburn, il déménage à North Anson, dansl’état du

Maine, aux Etats-Unis et, pendant 8 mois, il effectue des

travaux de sciage de bois. De retour au Canada en 1958, il loue

son moulin portatif à M. Albert Larochelle pour une période

d’une année.

De 1958 à 1961, it installe son moulin portatif en forêt, au Lac

des lles, à Stornoway, où il effectue le sciage pour le compte de

Megantic Manufacturing Co. En 1961, il déménage sa machine-

rie et l'installe à Lac-Mégantic, sur les terrains de Megantic

Manufacturing Co. où il réalise des contrats de sciage de bois
dendant quatre autres années, Soit jusqu’en 1965, année où il

vend ses installations a la Compagnie. Entre temps, en 1959, M.

3rondin fait I’achat, par soumission, d'un moulin a Caronbrook,
- Nouveau Brunswick. || déménage toüte la machinerie à
Noburn, procède à son installation et, après deux mois de

-travail, le moulin commence à fonctionner pour ne s'arrêter

Jne première fois qu’en 1973, alors qu’un feu viendra détruire

cette installation.
En 1965, alors que fonctionnait toujours le moulin à scie de

Woburn, M. Grondin fait l'achat du moulin de M. Wilfrid

Paquette, de Amstrong, cté de Beauce. || s'agissait d’une
installation à vapeur qu’il transforme en moulin électrique avec

le nouveau moulin entre en opération et, après seulement six

semaines de fonctionnement, M. Grondin vend les nouvelles
installations modernisées à l’ancien propriétaire. L'industrie

venait de multiplier sa valeur par 10, en quelques semaines. AU
momentdecette vente, M. Grondin coopère à lamise sur pied et

à l'ouverture d’un plan de ‘’copeaux’’ à St-Georges de Beauce.

copeaux, etc. Cette installation remonte à 1975 et a été conçue

dans l’ensemble, à partir de 1973, après le feu qui, le 26
décembre de cette année-là, avait détruit le moulin.

Le 26 décembre 1973, le feu vient détruire l’ensemble de ses
installations de bois de sciage à Woburn, moulin qui opérait

depuis 1959.

L'année suivante, en 1974, M. Grondin fait l'acquisition de

Audet et Frère, à Milan, dansl'état de Nwe-Hampshire, aux

Etats-Unisetenco-propriété avec M. Réal Hallé de Lac-Mégari-

tic, il fonde la ‘’Milan Industries inc.‘’ En 1977, il vend ses

actions à M. Hallé.

Entre temps, M. Grondin met en marche. l’élaboration de

plans d’une grande construction qu'il réalise à Woburn, sur
l‘emplacement même de son ancien moulin à scie. En

septembre 1975, dans une construction moderne et àl'épreuve
du feu, débutent à nouveau les opérations de bois de sciage
préparé et de copeaux à partir d'épinettes et de pins en
provenancede l'état du Maine. C’est ce moulin qui fonctionne
toujours à Woburn, sous la raison sociale Grondin et Fils

Limitée. L'industrie emploie, en 1979, plus de soixante-cinq
personnes, assure son propre transport de copeaux et d'une
partie des billots. La balance du transport est effectuée par
différentes compagnies privées. Si on précise que GRONDIN
ET FILS produit 25 millions de pieds de bois de construction,

annuellement, on s'imagine facilement le nombre de routes au

Québec, en Ontario et dans plusieurs américaines où circulent
les camions transportant les produits de cette industrie.

7

+ >

“Al'origine du”projet delàBäïedes Sables”

En même temps que l'exploitation industrielle dans le
domaine du bois de sciage, M. H.-Georges Grondin s’est
intéressé à d'autres activités commerciales. En 1975, il achète,

avec d’autres actionnaires, le club de la Baie des Sables,
propriété de M. Roland Gagnon, fonde une Compagnie dont ii
est le président et met en marche l‘élaboration d'un plan de
développement, projet qui est maintenant en voie de réalisa-
tion, depuis que la ville de Lac-Mégantic a fait l'acquisition de
ces terrains et installations, situés sur les bords du lac
Mégantic. - .

Onassiste, actuellement, aux différentes phases de dévelop-

pement, d‘un important ‘’centre récréotouristique Baie des Sa-

bles’’ qui englobera, dans ses 600 acres de terrain, la partie

vendue a la ville de Lac-Mégantic.

Iam, =

Assurant a 100% le transport des copeaux, GRONDIN et
FILS possède plusieurs unités et camions du type de celui que
nous montrecette photo. La compagnie effectue environ 25% du
transport des billots d’arrivage, alors que le reste est confié à
différentes compagnies privées. Il en est ainsi pour le transport
du bois de construction qui est produit chez GRONDIN et FILS.

GRONDIN& FILS LTEE
H-Georges Grondin, président - Julien Grondin, gérant des ventes - Roch Grondin, gérant-général

Producteur de bois de sciage préparé, copeaux, épinette et pin en provenance du Maine

WOBURNTél.: (819) 544-2411 
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Si. on voulait traiter l’histoire de la Commission
scolaire de Lac-Mégantic avec toute la précision qu’elle

mérite et illustrer son cheminement à travers le temps,

au cours des 86 ans de son existence, il faudrait fournir à
unordinateur un nombre quasi inimaginable de chiffres
ayant trait à l'ensemble de ses activités. Le relevé qui
serait alors établi, toucherait à plusieurs générations de
citoyens les uns disparus, les autres se regroupant

autour du 3e âge, d'autres encore en périodes d'activi-
tés intenses, d'autres, enfin, en période de formation e

d'éducation. :
Il faudrait aussi citer des milliers de noms de

professeurs, religieux, religieuses, laïques, qui ont
assuré, au cours des années, l'enseignement et la
formation à ces générations d'élèves.

tl serait opportun également de citer ie nom des
centaines et des centaines de citoyens qui se sont
impliqués, à un titre ou à UN autre, dans la réalisation

d'une multitude de projets touchant le domaine de
l'enseignement et de l'éducation.

Cette histoire nous obligerait aussià faire l’inventai-

re des différents cours, de niveau élémentaire et

secondaire, qui s’y sont dispensés depuis les origines et

à rappeler la création de l’Externat classique de l'école

normale Notre-dame de l'Estrie, _dispensants les

brevets C et B.

Le tableau ne serait pas complet si on ne fournissait

pas à cet ordinateur des données au moins approxima-
tives sur les millions d'heures de délibaration, en
assemblées et réunions de toutes sortes, sur les
centaines de milliers de documents rattachés à chacun
des projets, sur les millions de dollars investis dans les
constructions, les aménagements, les opérations et les
fonctionnements, et quoi encore!

Si, un jour, une équipe de travailleurs parvenait à
fournir toutes ces données, il semblerait encore difficile
d'espérer y trouver le reflet exact d’une institution
entièrement vouée à l'enseignementet à l'éducation!

Pourtant, chacun de nous sait l'importance d’un tel

organisme”dont les fonctions, les initiatives et les.
réalisations constituent le coeur même de l’évolution
d'un peuple et le fondement de sa formation!

11 s'agit de citoyens qui ont occupé certains postes

importants au sein de la Commission scolaire de

Lac-Mégantic, Autour d'eux, il faut imaginer les

contingents d’autres citoyens sur qui a reposé et

reposent encore les destinées de la formation de nos

générations. En rendant hommage aux premiers, ce

court rappel historique veut associer les autres!

LISTE DES PRESIDENTS ET

SECRETAIRES DEPUIS 1893

PRESIDENTS:

‘1893-94 M. Télesphore Lemay; 1895, Rév. J.B.A.
Cousineau; 1896, M. Théophile Lachance; 1897-1917,
Rév. J.E. Choquette; 1918-26, M. Eusébe Huard;
1927-41, M. DeLourdes Lippé; 1942-45, M. Jos.-V.
Durand; 1946-53, M. J. Rolland Marceau; 1953-54, M.
Alfred-V. Pothier; 1954-55, M. Auguste Girard; 1955-62,
Me Gérard Lacourciére; 1962-64, M. le dr Georges-E-
douard Durand; 1964-66, M. Grégoire Duquette; 1966-68,
M. J.-Léo Blais; 1968-69, M. J.-Marie Blais; 1969-72, M.
Rhéaume Forest; 1971-72: Conseil provisoire: M. Gil-
bert Lambert; 1972-74: Nouvelle Commission scolaire,
Conseil des commissaires, M. Gilbert Lambert; 1974-75:
M. Jean-Marie Blais; 1975-80: Mme Jeanne G. Bédard.

LES SECRETAIRES: ’
1893-94: M. J.N. Thibodeau; 1895-99: M. Louis Béci-

gneul; 1900-13: M.Al Cauchon; 1914-41: M. Louis
Bécigneul; 1941-43: Me J.-Armand Drouin; 1944-62: M.
J.-Alexandre Bernier; 1962-72: M. Clermont Fortier;
1971-72: Conseil provisioire: M. Clermont For -
tier; 1972-80, Nouvelle Commission scolaire, Conseil des
commissaires, M. Jean Cloutier.

DIRECTEURS GENERAUX
Au moment de la création du Conseil des commis-

saires, en 1972, c’est M. Clermont Fortier qui a occupé
le poste de directeur général, jusqu'en 1978. Cette
fonction est assumée par M. Claude Caron, depuis 1978.

COMITE EXECUTIF
Le Comité exécutif de la nouvelle Commission

scolaire de Lac-Mégantic a été présidé par M. Gilbert
Lambert, de 1972 à 1974, par M. Jean-Marie Blais de
1974 à 1975, par M. Jean-Paul Bédard de 1975 à 1977 et,
depuis 1977, par Mme Jeanne G. Bédard. Les fonctions

de secrétaire général sont remplies par M. Jean
Cloutier depuis 1972. M. Clermont Fortier y a siégé
comme directeur général de 1972 à 1978 alors que c'est
l'actuel directeur général, M. Claude Caron, qui y siège.

Ce
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Le Coltège Sacré-Coeurbâti en 1897et dirigé
par la Communeutédes Frères du Sacré-Coeur

 

neeJeanneBEDARD
commissairedu quartier
no5, président du Conseil

des Commissaires,
présidenteducomité

exécutif

 

ClaudeCARON
directeur général

directeurdes services
administratifs

LE CONSEIL DES COMMISSAIRES

1979-80

Membres du Conseil des commissaires, en 1979-1980,

par quartier;
Quartier no 1, M. Bruno Campagna, Lac-Mégantic;

no 2: M. Jean-Marie Blais, Lac-Mégantic; no 3: M.
Eugène Dostie; no 4: M. Gilles Gagnon, Lac-Mégantic;

no 5: Mme Jeanne G. Bédard, Lac-Mégantic; no 6: M.
Jean-Gilles Gosselin, Lac-Drolet; no 7: M Fernand
Gosselin, Ste-Cécile; no 8; M. Fernand Fillion, St-Sé-

bastien; no 9: M. Bertrand Bouffard, Lambton; no 10:

Mme Victoire O. Fortier; no 11: M. Gilles Gauthier,
Nantes; no 12: M. Jean-Paul Bédard, Woburn; no 13:

Mme Carmen St-J. Lambert.
Sont membres d'office du Conseil des commissaires,

M. Claude Caron, directeur général, Mme Colette R.

Laroche, directeur général adjoint et M. Jean Cloutier,

secrétaire général.

  
    

1893-1979: les 86 ans de la
Commission Scolaire de Lac-Mégantic
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Le couvent, bâti et dirigé par les religieuses de la Congrégation de

Notre-Dame.
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LE COMITE EXECUTIF 1979-80

Présidente, Mme Jeanne G. Bédard, Lac-Mégantic.

Membres: MM. Eugène Dostie, Lac-Mégantic; Fer-

nand Gosselin, Ste-Cécile; Bertrand Bouffard, Lamb-
ton; Jean-Paul Bédard, Woburn.

Sont membres d'office du Comité exécutif, M.

Claude Caron, directeur général, Mme Colette R.

Laroche, directeur général adjoint et M. Jean Cloutier,
secrétaire général. :

REGROUPEMENT A LA
COMMISSION SCOLAIRE DE
LAC-MEGANTIC

Le 24 juillet 1968, les municipalités de Milan, de Val

Racine et de Marsboro étaient annexées a la Com-

mission scolaire de Lac-Mégantic. Depuis le ler juillet
1972, elle compte les municipalités suivantes: Lac-Mé-
gantic, Frontenac, Audet, Lac-Drolet, Ste-Cécile, St-Sé-

bastien, Lambton, St-Romain, Stornoway, Nantes,
Woburn, Piopolis, Notre-Dame des Bois, Milan, Val
Racine et Marsboro.


